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No gaspillez ps, do Peur d'OtrO dans lo beoin I

voilàt à quoi lo cult ivatour doit is'ttppli-

quer, s'il le désire se p~rocurer l'aisance
par lat culture dle sa terre. D'ordinaire lu
cultivateur adopte cette mnuière d'agir à
l'égard de bien (les chloses, ai mêmie il "e
va pas jusqu'h priver ses aimaux (le la
nourriture qlui leur est niécessire, et cela
dalns un but d'économie. Mlais ce qu'il Y
a surtout d'affligeant, c'est de voir coin-

bien peil de cultivateours appliquent cotte
économie à lgrdèds ongrais de la ferme
qui sont nécessaires pour augmienter la
valcur des récoltee.

Le cultivateur qui gaspille ses engrais
en roasentiva tfit ou tard le besoin. Au-
cuite terre lic peut ôtrc tenue dans un bon
état de production sans engrais, sans f u-
nure. L'crnpk>i fréquent et abondant
d'engrais est la base du succès ci, agricu!-
turc. Quelque soit la richesse d'une ter-
re, le fumier lui sera toujours d'un grand
secours; quelque soit la pauvreté d'une
terre, le fumier la ramènera à a première
fertilité.

Le Ample bont sens démontre au culti-
vateur qu'il doit restituer à la terre, sous
f"rmc d'engrais, ce qu'il lui enlève par les
récoltes.

Demndez au cultiva1teur pourquoi,
chiaque ainnée, il dépose dans son grenier
une nouvelle provision cie blé; et il croi-
ra que vous vous moquez de lui; ou il
dira môrne que vous êtes un fou, ai vous
lui faites une semblable Question.

Mais dites lui qu'il peut augmenter la
"'uantité et la qualité de sès récoltes dn
engraissant davantage ses champs il aid-
mettra comme vous cette vérité, niais il

ses fumniers, et il ne prendra aucun sein
pouiron auganunter la valeur. -Pemzonnol
ne contestera que c'est do cette manière
que le cultivatteur routinier agit, tout en
crtoyant plus en savoir que les autres ; ce
cultinteur routinier à la prétention d'en
montrer à ses voisns qui prennent uan
soin tout particulier à ne laisser rien per-
dre de leurs engrais ; il se mnoque même
des cultivateurs qui croient ne jamais on
savoir assez et qui, pour s'instruire sur la
mnanièr-e de cultiver leur terre, si) font un
devoir dis recevoirles journaux qui trai
tent, d'agriculture.

Attsober les enfants a la culture du sol.

Pout de cultivateurs essaient à résoudre
pair la pratique cette importante question
d'attachier leurs enfants à la culture du

sol. Mlle tiere useiluet c'est tout le con-
traire qui arrive, et lon nie doit pas

s'étonr do ce qu'un grand nombre dle

jeunes gens désertent le toit natal pour se
livrer à toute autre occup)ation (lue celle

de la culture du sol.
Généralement peu de jeunes gens pour-

suivent la môme vocation que celle de

leur père. Assez souvent un médecin à
laise et pouvant léguer à son enfant une
forte clientèle verra celui-ci se livrer à
l'étude du droit, les fils d'un marchand se

feront avocats ou anédo-ins. Cet état de
chioses n'est pas aussi préjudiciable aux
intérêts dut médecin ou du mazrchtand,
comme il l'est au cultivateur qui perd
parefois dans son enfant son aCeilleur

appui et l'oblige b. avoir recours aux étran-

gers pour cultiver son domaine qui aurait

pu l'enrichir et lui permettre d'établir ses

enfants d'une manière avantageuse, en
agrandissant son domaine et en le culti-
vant avec soin, aidé do ses enfants.

Voulons nous attacher l'enfant à la fer-
nie et lui faire aimer d'avantage l'agricul.

ture r qua tout autour de lui soit attra-

yant et qu'on l'intéresse aux tramvaux de

la culture on lui donnant une légère part

dans les profits:- traitons le avec douceur
et ménagement.- Dès le bas-Aigo, donnons

à chacun des enfants un petit lopin do

terre qu'il pourra considérer comine sien

et qu'il culICvera afin d'en retirer le plus

grand revenu possible ; établissons entre

eux une certaine émulation en donnant
une pl ag grande part do profita à celui qui
aura réussi à obtenir le plus grnd rende-

ment d'une même étendue Ïio terrain.
Par ce moyen vous ohiligerc. l'enfant it

cultiver avec soin, et le succès qu'il ob-
tiendra par une bonne culture, recnceura-
gera à entrer da-ns La voie des améliora-

tions agricoles. Il affectionnea clavants.-
gela culture, il s'y attachera, car pour lui

ses succès seront une garantie de bien être

peur l'avenir.

Toutes les marchandises d'été seront
vendiies à grande réduction d'ici à la fin
du mois chez F'. Z. 'Vorge.

'Regulates the Stom8ech,
Liver end Bowels, urilocks,
theSecretlons,'Puriflesthe
iSlood end remaves aitl Im-
purities fromi a PlnPIe to

theWorstScrTtilous Sore.

DYSPEPSIA. BILIOUSNESS
CONSTIPATION. HEADACHE
SALT RHEUM. SCROFULA.
H-EART BURN. SOUR STOMACM
DIZZINESS. DROPSY.

IRMEUMATI SM. SKIN DIS EASESI

JAMES B. P. PIIENBERNAST.
AVOCzT, COMý11SSA1UE. ETC.

No. 375, Rue Principale, (Block de

la Banque des Marchands.
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